


« Si, en ces temps de tourmente 
culturelle, sociale, et politique, on me 
demandait de d®ýnir mon travail en 
choisissant entre :
Créateur underground,
Travailleur social,
Alternactiviste culturel,
Pédagogue actionniste,
Ou résistant passeur de traditions 
clandestines,
je ne le ferais pas, car mon travail 
aujourd’hui, c’est tout cela à la fois. »

C ’est cet “auto-C.V.” que propose 
Jean-François Vrod sur la page 
d’accueil de son site. Tout est 

dit. Artiste issu du mouvement des musi-
ques et danses traditionnelles, violoneux 
formé au répertoire auvergnat, “collec-
teur” passionné entre Massif Central et 
Région Parisienne (sur les traces des 
“Auvergnats de Paris”)… Jean-Fran-
çois est représentatif de cette génération 
qui a eu 20 ans ¨ la ýn des ann®es 70. 
On a pu l’entendre au sein d’ensembles 
comme Café Charbons, La Compagnie 
Chez Bousca ou le Trio Violon. Depuis 
une dizaine d’années, sa carrière a pris 
des chemins de traverse. Ses spectacles 
en solo lôont men® aux conýns du th®©-
tre, de l’art brut, du conte et de l’impro-
visation libre. Il conserve toutefois, au 
centre de son travail, une r®þexion sur 
l’actualité de la pratique du répertoire 
“traditionnel”… même si, parfois, il ne 
s’agit plus d’interpréter ce répertoire “au 
pied de la lettre”.
Ecoutons Jean-François retracer son par-
cours, en commençant par une rencontre 
importante (fondatrice ?), celle des vio-
loneux du Massif Central et parmi eux, 
Joseph Perrier (1911-2003) (voir TM 
106 pages 16-17, ndlr).

Joseph Perrier
« J’ai rencontré Joseph Perrier en décem-
bre 1979. Jôavais 20 ans. Avec Patrick 
Mona, un copain de lycée qui s’intéres-
sait également aux musiques tradition-
nelles, nous avions décidé de collecter 
dans son coin. On nous avait dit que 
Joseph était le meilleur violoneux du 
pays ! Peu de temps auparavant, il avait 
dôailleurs ýgur® sur un 33 tours r®alis® 
par Alain Ribardière pour le label Chant 
du Monde. Nous avons donc débarqué 
chez Joseph à bord de la vieille voiture 

de Patrick (une Ami 6 !). Nous arrivions 
de Paris et nous étions dans un drôle 
d’état, indisposés par les gaz d’échappe-
ment de notre propre véhicule ! Ce jour-
là, Joseph a joué brillamment pendant 
deux heures et demie et nous nous som-
mes dit que ce serait bien de repasser lui 
rendre visite, un jour ou l’autre. En fait, 
nous sommes revenus régulièrement le 
voir pendant plus de 20 ans. »

Le Jour de l’air de Jo
« J’ai vu Joseph pour la dernière fois en 
août 2002. Ce jour-là, André Ricros avec 
lequel je me trouvais avait eu la bonne 
idée d’apporter une caméra. Joseph est 
mort quelques mois plus tard. J’ai alors 
décidé que pendant un an, chaque jour, 
je jouerais une mélodie recueillie auprès 
de lui. Je môy suis tenu du 7 janvier 2004 
au 7 janvier 2005 (journ®e que jôai pass® 
en compagnie de Germaine Perrier, la 
femme de Joseph). Tout au long de cette 
année bien particulière, j’ai tenu un car-
net de bord, dans lequel j’ai consigné ce 
que je jouais ainsi que mes impressions.
Cela a donné naissance à la veillée-spec-
tacle, “Le Jour de l’air de Jo”, créée en 
avril 2006. Jôy m°le des images vid®o 
de Joseph et l’interprétation en direct de 
sa musique. 16 m®lodies ont ®t® s®lec-
tionnées dans mon carnet de bord et je 
lis les commentaires correspondant aux 
jours choisis. C’est pour moi une façon 
de présenter ce répertoire en public. Je 

ne joue que les thèmes, sans arrange-
ments. Est-ce que je le fais pour autant 
“à la manière de Joseph” ? Je ne sais 
pas. J’essaie en tout cas de jouer de la 
manière la plus sincère possible. »

La Soustraction des Fleurs
« L’un des groupes avec lesquels je 
tourne actuellement, “La Soustraction 
des Fleurs”, présente une autre façon 
d’aborder l’interprétation du répertoire 
traditionnel. Cette expérience est née 
d’un spectacle créé en novembre 2003 
¨ la Maison pour Tous de Chatou (78). 
Ma collaboration avec ce lieu, dirigé à 
l’époque par Françoise Morvan, avait 
d®but® en 1996 pour mon premier spec-
tacle solo, “De Mémoire de violon” joué 
une centaine de fois depuis. J’y avais 
ensuite créé “L’Idiome du village”. “La 
Soustraction des Fleurs” est un trio, 
dans lequel je joue aux côtés de Fré-
déric Aurier (violon) et Sylvain Lemê-
tre (zarb). Sans oublier Sam Mary aux 
lumières et Laurence Garcia qui nous 
a apporté son regard extérieur. En sep-
tembre 2006, nous avons sorti un disque 
dans la collection “Signature” de Radio 
France (voir TM 112 page 89, ndlr). 
Dans quelques mois, nous allons mon-
ter un nouveau spectacle, dans le cadre 
d’une résidence en collaboration avec 
plusieurs lieux. Il sôagira de r®þ®chir ̈  la 
notion “d’archive” au sens large. Ainsi, 
que faut-il faire de l’héritage ? Oublier, 
transformer, conserver ? Ces questions 
prennent aujourd’hui un caractère très 
politique… »

Le répertoire populaire  
ou traditionnel
« Il me semble que ce répertoire ne vaut 
la peine d’être joué que s’il fait encore 
sens aujourd’hui. Du passé, on ne peut 

Jean-François est l’artiste associé des Rencontres de Saint Chartier 2008.  
Un bon prétexte pour faire le point. On parlera de violon, bien sûr, et de bien d’autres 
choses. Portrait d’un musicien trad d’aujourd’hui.

E n   C o u v e r t u r e . . .
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“

”

Il me semble  
que le répertoire  

traditionnel ne vaut 
la peine d’être joué 
que s’il fait encore 
sens aujourd’hui.  

Du passé, on ne peut 
pas tout garder.

En compagnie de Joseph Perrier à Salers en 1980.
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